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Le royaume d’Adamas
Une histoire tumultueuse
De tout temps, les îles de Calista et d’Aristos ont excité les convoitises. Au Moyen Age, la découverte de mines de diamants sur Calista accroît l’intérêt des envahisseurs.
C’est seulement après la prise du pouvoir par Richard Cœur de Lion, au XIIe siècle, que les Karedes, famille noble de l’île, sont placés sur le trône. 
A cette époque, un superbe diamant rose est découvert à Calista et monté sur la couronne des Karedes. Connu sous le nom de Stefani (qui signifie « couronne », en grec), il devient rapidement un symbole très important pour le royaume d’Adamas. Convaincus que leur pouvoir est lié à ce diamant, les Karedes font le serment de ne jamais s’en séparer ; sa perte entraînerait inéluctablement la chute du royaume. Son existence a nourri les rêves des chasseurs de trésor pendant des siècles, mais aucun autre diamant n’a été découvert à Calista jusqu’aux années 40.
En 1972, en raison de tensions croissantes entre les îles d’Aristos et de Calista, le roi Christos annonce la séparation des deux îles, qui doit devenir effective après sa mort. En présence de ses enfants Anya et Aegeus, et avec les courtisans pour témoins, Christos déclare :
Vous gouvernerez chaque île en vous attachant au bien de votre peuple et à la prospérité de votre royaume. Je souhaite cependant que ces deux joyaux, ainsi que les îles, soient réunis un jour. Aristos et Calista sont plus prospères, plus belles et plus puissantes lorsqu’elles forment une seule et même nation, Adamas.
Après la mort du roi Christos en 1974, le diamant Stefani est retaillé en deux pierres, montées sur les couronnes d’Aristos et de Calista.
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1.
— Elle n’avait que dix-sept ans ?
— Oui, mais n’oublie pas que cela s’est passé il y a dix ans. J’étais moi-même à peine sorti de l’adolescence.
— Peut-être, mais ne crois-tu pas qu’il y a déjà eu assez de scandales autour de notre nom ?
— Pas à cause de moi, en tout cas.
Le prince Andreas Christos Karedes, troisième du nom, tenait bon face à son frère aîné, futur roi d’Aristos, installé derrière son énorme bureau.
— Jusqu’à présent, répliqua Sebastian. Et sans compter ton divorce spectaculaire. Mais cette nouvelle affaire est pire. Tu dois la régler avant qu’elle ne se retrouve exposée au grand jour et ne rejaillisse sur nous.
Depuis la mort de leur père, roi d’Aristos, les trois frères étaient devenus le point de mire des médias, et le pouvoir de leur famille se voyait menacé par l’agitation politique de plus en plus intense. Agés tous trois d’une trentaine d’années, beaux et fortunés, gâtés et adulés, ils se retrouvaient maintenant en face de réalités qu’ils ne savaient pas toujours affronter.
— Et comment puis-je régler le problème ? demanda Andreas.
— Débarrasse-toi de cette femme.
— Tu ne veux pas dire…
Sebastian secoua énergiquement la tête.
— Non, bien sûr. Mais si notre père était encore en vie…
Andreas haussa les épaules. Qui savait comment le vieux roi aurait réagi s’il avait appris le secret de Holly ? Dieu merci, leur père n’en saurait jamais rien. De toute façon, la conduite du roi Aegeus était loin d’avoir été irréprochable. Et c’était d’ailleurs à cause de ses actions passées que ses fils se voyaient aujourd’hui confrontés à un tel chaos.
— Tu feras un meilleur roi que notre père, dit Andreas d’une voix plus calme. A ton avis, quelle histoire sordide l’a poussé à se séparer du diamant royal ?
— Je n’en sais rien, et c’est bien là mon problème, répondit Sebastian.
En effet, il ne pourrait y avoir de couronnement tant que le diamant ne serait pas retrouvé — ils le savaient tous deux. Mais vu le comportement actuel des médias, il pourrait bien ne pas y avoir de couronnement du tout. Et si un nouveau scandale éclatait…
— Cette fille…, reprit Sebastian.
— Elle s’appelle Holly, corrigea Andreas.
— Tu te souviens d’elle ?
— Bien sûr que je me souviens d’elle !
— Dans ce cas, nous la localiserons facilement et nous achèterons son silence.
— Si elle avait eu l’intention de provoquer un scandale, elle l’aurait fait depuis longtemps.
— En tout cas, il faut régler cette affaire le plus rapidement possible.
Sebastian se leva et fixa sur son frère un regard presque aussi implacable que celui du vieux roi défunt.
— Je vais entrer en contact avec elle, concéda Andreas.
— Non. Tu ne l’approcheras pas avant que nous ne soyons sûrs de sa réaction. Pas même par téléphone, car sa ligne est déjà sur écoute. Je la ferai venir ici.
— Je peux…
— Tu resteras en dehors de ceci jusqu’à ce que cette femme soit sur notre sol. Tu diriges déjà l’enquête sur la corruption. Comme Alex est encore en lune de miel, j’ai plus que jamais besoin de toi. Si tu partais maintenant et que cela se savait, nous pourrions perdre la couronne.
— Ainsi, tu envisages de la persuader de venir ici ?
— Oui, répondit Sebastian d’un air sombre. Elle fait peut-être partie de ton passé, Andreas, mais il est hors de question qu’elle nuise à notre avenir.
*  *  *
Il était temps de partir, mais Holly ne pouvait se résoudre à quitter l’endroit où reposait son fils.
La tombe minuscule était constituée d’une simple pierre blanche, installée à l’ombre du grand eucalyptus qui avait donné son nom à cette ferme d’élevage. Les Australiens qui y avaient vécu depuis des générations l’appelaient Munwannay : la dernière demeure. Et quand le petit garçon de Holly était mort, elle avait songé qu’il pourrait reposer en paix au pied du vieil arbre.
Holly tomba à genoux devant la tombe avant de se retourner vers la vieille bâtisse. Elle contempla les grandes vérandas, les larges fenêtres qui laissaient pénétrer la moindre brise dans la maison, et le jardin qu’elle avait tant aimé depuis son enfance, si négligé à présent.
Le prince Andreas Karedes avait vingt ans quand il était venu là pour découvrir la vie du bush australien. Elle, dix-sept. Lui aussi avait aimé ce jardin. En fait, il avait adoré Munwannay. Et Holly l’avait aimé, lui, Andreas.
Eh bien, elle devait également s’éloigner de ces souvenirs-là…
Aujourd’hui, Holly avait vingt-sept ans. Il était vraiment temps qu’elle avance dans sa vie, qu’elle quitte cet endroit et les souvenirs de cet amour condamné dès le départ.
Elle avait tenu le plus longtemps possible, essayant de garder la propriété en état au cas où elle réussirait à la vendre. Mais depuis qu’elle l’avait mise sur le marché, après la mort de son père survenue six mois plus tôt, personne n’avait semblé intéressé. Incapable de faire front financièrement, Holly avait vu la ferme se dégrader de jour en jour.
Alors, comme elle faisait partie des enseignants de la School of the Air, s’occupant à distance des enfants des fermes reculées du bush, elle s’était résolue à demander sa mutation à la base d’Alice Springs. Cette fois, c’était la fin de sa vie à Munwannay.
Le cœur serré par une souffrance à peine supportable, Holly posa la main sur la tombe de son fils une dernière fois. Puis soudain, elle s’immobilisa et leva les yeux vers le ciel, car le bruit du moteur d’un hélicoptère venait de troubler le calme de ce tranquille et chaud matin d’avril.
Grand et puissant, l’appareil arrivait rapidement de l’est. Il était bien plus gros que ceux des gens du coin, constata Holly avec une inquiétude instinctive. Tout noir, presque menaçant, il descendait au-dessus des pâturages et se dirigeait vers la propriété.
Holly tressaillit. Quelques acheteurs potentiels étaient venus visiter la propriété, mais personne n’avait donné suite. Il aurait fallu beaucoup d’argent et d’enthousiasme pour rendre à Munwannay sa magnificence passée. Si ces nouveaux visiteurs étaient envoyés par l’agence immobilière locale, ils réagiraient comme les autres. Après avoir déambulé dans la vieille demeure à la splendeur fanée et regardé les bâtiments annexes abîmés par les intempéries, ils s’en iraient.
De toute façon, elle ne voulait pas que ces gens viennent perturber sa dernière journée passée à Munwannay.
Mais ils atterrissaient à présent. Holly vit l’hélicoptère se poser dans un nuage de poussière et la verrière coulisser aussitôt. Quatre hommes vêtus de jeans et de T-shirts noirs sautèrent à terre. Ils étaient grands et solidement bâtis.
Etrange. Jusqu’à présent, les personnes intéressées avaient été des fermiers du coin désireux d’agrandir leurs propriétés, ou des hommes en costume venus de la ville.
Peu importe, il fallait qu’elle se montre aimable. Si Holly arrivait à vendre Munwannay, cela lui permettrait de rembourser les dettes laissées par son père. Aussi se força-t-elle à sourire en s’avançant rapidement vers eux. Pas question qu’ils s’approchent de la tombe chérie.
Ils étaient plutôt jeunes, remarqua-t-elle tandis qu’ils venaient à sa rencontre d’un pas déterminé. Et probablement étrangers. Ils avaient la peau mate, comme Andreas.
Un frisson de malaise lui parcourut le dos. Elle était seule. Trop seule.
Elle se secoua mentalement. C’était stupide de se faire des frayeurs. Ces types ne pouvaient pas être venus dans un endroit aussi isolé en hélicoptère pour lui faire du mal, et d’autre part, il n’y avait plus rien à voler.
— Bonjour. Je peux vous être utile ? demanda-t-elle en se forçant à continuer à sourire.
Ils ne répondirent pas à son sourire, si bien que Holly sentit son malaise augmenter.
— Etes-vous Holly Cavanagh ? demanda l’homme qui semblait diriger la petite équipe.
Il avait le même accent qu’Andreas. Peut-être étaient-ils grecs ?
— Oui, c’est moi, dit-elle en lui tendant la main pour le saluer.
L’homme la prit, mais pas comme elle s’y attendait : il la saisit durement et la retint dans la sienne.
— Il faut que vous veniez avec nous, dit-il.
— Pardon ? demanda Holly, absolument interloquée.
Mais il l’entraînait déjà vers l’hélicoptère. Comme elle résistait, l’un de ses compagnons la prit par l’autre bras, si bien qu’ils la soulevaient presque de terre, la tirant rapidement vers l’appareil posé au sol.
Prise de panique, Holly cria. Mais il n’y avait personne pour l’entendre : tout le monde avait déserté Munwannay depuis longtemps.
— Faites-la monter dans l’hélico, vite, dit l’homme qui commandait.
Ils étaient bien grecs, songea rapidement Holly en reconnaissant la langue qu’il avait utilisée. Autrefois, elle l’avait apprise pour qu’elle et Andreas puissent communiquer sans que ses parents les comprennent.
— Non ! s’écria-t-elle.
Mais elle n’était pas de taille à lutter avec quatre hommes, d’autant qu’ils étaient visiblement entraînés à utiliser la force.
— Taisez-vous ! lui jeta l’un d’entre eux.
Puis un autre la tira en avant si brutalement qu’il lui démit presque le bras.
— Fais attention, fit le chef. Le prince a dit qu’il ne fallait pas lui faire de mal.
— Que… ?
Bon sang, ils la soulevaient et la mettaient dans l’engin comme si elle avait été un simple ballot de paille !
— Restez tranquille, dit l’un des types, plus gentiment, un peu comme s’il parlait à un enfant. Cela ne sert à rien de résister. Le prince Andreas veut vous voir et ses désirs sont des ordres.
*  *  *
Andreas reçut l’appel juste après le dîner. Apparemment, la première partie du plan de Sebastian avait fonctionné, comprit-il dès qu’il entendit la voix de Georgiou.
— Elle sera bientôt là, annonça celui-ci.
Dieu merci, songea Andreas en poussant un soupir de soulagement. Il n’aurait pas pensé que ce serait si facile. A vrai dire, il ne savait pas vraiment ce qu’il avait pensé. Quand il avait appris que Holly ne s’était jamais mariée, il avait reçu un véritable choc.
Et maintenant, elle était en route. Vers lui.
— Elle a accepté de venir tout de suite ? Sans problème ?
Il y eut un silence au bout du fil.
— Pourquoi ne me répondez-vous pas ? demanda Andreas.
— Nos instructions étaient d’utiliser tous les moyens nécessaires pour la ramener.
— Mais vous lui avez bien demandé de venir ? Vos instructions étaient de lui dire qu’on avait besoin d’elle de façon urgente. De lui procurer tout le confort possible.
— Si elle n’était pas d’accord pour nous suivre, le prince Sebastian avait précisé de ne pas tenir compte de ses protestations… Nous avons décidé qu’il valait mieux agir vite. Toute discussion aurait été une perte de temps et cela aurait peut-être détruit toute chance de réussir.
— Et… ?
— Nous l’avons embarquée à bord, de force, avant de la transférer dans l’avion. Il n’y a eu aucun problème. Et aucun témoin.
Horrifié, Andreas ferma les yeux.
— Vous l’avez enlevée !
— Nous n’avons pas eu le choix, répliqua fermement Georgiou. Elle ne voulait rien entendre. Durant tout le voyage nous avons essayé de lui dire que vous vouliez simplement la voir, mais elle était trop en colère pour nous écouter. Elle a mordu Maris.
— Il y a eu lutte ?
— Elle ne voulait pas venir. Bien sûr qu’il y a eu lutte.
Andreas n’en revenait pas. Ils l’avaient enlevée… Que diable Holly devait-elle penser ? Et si cela s’ébruitait… Un prince de la maison royale de Karedes kidnappant une Australienne, la faisant sortir de son pays contre sa volonté…
— L’avez-vous blessée ? demanda-t-il, incrédule.
— Non, se défendit Georgiou. Nous avions des ordres. En tout cas, elle se bat comme un chat sauvage.
— Je me fiche de savoir comment elle se bat, fit Andreas, atterré d’apprendre les conséquences désastreuses des ordres de Sebastian. Ne recommencez jamais ça.
Andreas repensa à la jeune femme qu’il avait quittée dix ans plus tôt. Déjà à dix-sept ans, elle avait du caractère.
A cette époque, il avait passé six mois merveilleux dans la propriété de ses parents, faisant l’expérience de la vie dans le bush australien avant d’assumer son devoir de prince de la famille royale des Karedes. Son père lui avait d’ailleurs accordé ces quelques mois de temps libre avec beaucoup de réticence.

TITRE ORIGINAL : THE PRINCE’S CAPTIVE WIFE
Traduction française : LOUISE LAMBERSON
© 2009, Harlequin Books S.A.
© 2010, 2017, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-7086-8

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2010.



  
    
       [image: images] 

    

  





[image: 4eme couverture] 
OPS/cover/4cover.jpg
MARION LENNOX

La maitresse secréte

Jamais Holly n'aurait pensé revoir Andreas, le prince
d'Aristos avec lequel elle a vécu une idylle passionnée,
alors qu'elle n'avait que dix-sept ans. Pendant les quelques
mois qu'avait duré le sé¢jour d'Andreas en Australie, Holly
n'avait pu s'empécher de faire les réves de bonheur les
plus fous. Mais Andreas l'avait quittée pour rejoindre
son destin : diriger Aristos avec son pére, et épouser une
femme digne de son rang. Seulement voila qu'aujourd'hui
la presse menace de dévoiler cette liaison qu'ils ont eue
dix ans auparavant, et de révéler qu'un enfant est né de
cette union illégitime. Ayant appris cela, Andreas exige
que Holly quitte I'Australie pour venir s'installer a Aristos...
et |'épouser !

Deux couronnes. Deux iles.

Un héritage.

HARLEQUIN
wwuw.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
MARION LENNOX

La maitresse secrete

Traduction frangaise de
LOUISE LAMBERSON

Azeer

@ HARLEQUIN













OPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		Le royaume des Karedes



		Le royaume d’Adamas



		Arbre généalogique



		Chapitre 1.





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		1



		3



		5



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



Guide

		Couverture

		Début du contenu





OPS/images/9782280364911_page1.jpg
W
. azzaﬁz:d@%%

Deux couronnes, deux iles, un héritage

Une famille royale, déchirée par I'orgueil et la soif du pouvoir,
réunie par 'amour

D cgioro

La monarchie d’Adamas a été divisée
en deux royaumes rivaux

Deux couronnes

Pour symboliser cette rupture,
le diamant Stefani a été retaillé en deux pierres

Deux iles

Des princes grecs irrésistibles régnent sur I'ile d’Aristos
De séduisants cheikhs gouvernent I’ile de Calista

Un héritage
Quiconque réunira les deux diamants
deviendra maitre des deux fles





OPS/images/9782280364911_page4.jpg
Reine Helena on Roi Christos Reine Astra
Karedes d’Adamas - Karedes d’Adam: Lrarige Karedes d’Adamas
(1920 - 1945) (1910 - 1974) (1923 - 1964)
1971 19
Princesse Cheikh Ashraf Reine Anya Lydia Nicolaides| Roi Aegeus Reine Tia
Saffiya Al'Farisi AlFarisi de AlFarisi de (femme de chambre | 1064 |Karedes d’Aristos| . 1o, |Karedes d’Aristos|
(1950-1982) Calista [ Calista du palais) [ | (1949-2009) [ 717~ (1949)
(1942-2004) (1944 -2004) (1950-2007)

Roi Cheikh || Cheikh || Cheikh ||| Cheikh Effie Prince Prince Prince || Princesse || Princesse
Zakari Aarif Kaliq Emir Zafir (Stefania) | |Sebastian|| Alex || Andreas Kitty Liss/Lissa
AlFarisi || Al'Farisi | | Al'Farisi || Al'Farisi ||| AlFarisi Nicolaides| | Karedes Karedes || (Katarina) || (Elissa)
(1972) (1973) (1973) (1976) (1982) (1984) (1977) || Karedes || (1979) Karedes || Karedes
(1978) (1983) (1985)
| ——
Princesse Princesse
Yasmine Adara

AlFarisi AlFarisi
1979) (1979)






OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/cover.jpg





